Très  - Refpe^bueufes  Repréfentations  adreilées  à 
MONSEIGNEUR  VICTOR  - MAURICE  DE 
RIQ'ÜÉT  , Comte  DE  ÇÀRAMAN,  Lieutenant- 
. Général  des  Armées  du  Roij  Commandant  en 
Chef  en  Provence  j ■ . , > 

Par  différentes  CaRPO hâtions  d’ âr  ts  e t 
■ Métiers  ^ grand  inornbré  de  Chefs  de  Famille 
- dé  Citoyens  de  tous  les  Etats  de  la  VilU 
' de  Marfèille.  • - ^ 


O N SEIG  N E UR 


Es  caufes  extraordinaires  qui  vous  ont  conduit, 
avec  rappareil  menaçant  de  la  guerre,  dans  une 
Ville  idolâtre  de  fon  Souverain,  font  les  mêmes 
duifent  fes  Citoyens  auprès  de  Votrs 


Grandeur  , non  avec  faîr  incertain  & tremblant 
de  la  crainte  , mais  avec  cette  adurance  noble 
tiu’infpire  le  témoignage  d’une  bonne  confcience 
éc  la  haute  idée  qu’iis  ont  conçue  de  vos  vertus 
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Les  Artifans  du  crime  ont  obtenu  qu’il  fût  laîffc 
à votre  volonté  de  détruire  un  grand  Peuple  ; ce 
grand  Peuple  que  vous  avez  fauvé,  s’adrefl'e  à vous, 
^our  qu’il  lui  foit  donné  des  moyens  de  confondre 
a jamais  l’iniquité  de  ces  hommes  pervers. 

II  y aura  bientôt  deux  iieclcs  révolus  , que  notre 
infortunée  Patrie  manqua  d’être  réduite  en  cen- 
dres , par  une  fuite  des  infernales  inventions  que 
la  calomnie  avoit  dirigées  conir’elie.  Une  armée 
confidérable  l’environnoit  ; le  feu  de  TArtilIeri® 
avoit  déjà  détruit  plufeurs  quartiers  & quelques 
hommes  corrompus  fourioient  à la  ruine  d un  Peu- 
ple qui  n’avoit  commis  d’autre  crime  que  de  fs 
plaindre  de  fes  malheurs.  Le  Ciel  touché  de  com- 
palîion  pour  nos  aïeux  , voulut  manifefter  leur 
innocence  en  les  délivrant  du  péril  d’une  manière 
d’autant  plus  mémorable  qu’elle  fut  véritablement 
miraculeufe.  Le  feu  fe  mit  aux  poudres  , ôc  un 
grand  nombre  de  guerriers,  qui  lahçoient  les  traits 
de  la  mort , furent  écrafés  dans  l’inftant  même 
qu’ils  croyoient  écrafer  les  autres.  C’eftainfî  que 
lés  prévaricateurs  jouent  au  fort  l’cxiftence  des 
Peuples  , ôc  que  les  Rois  toujours  trompés  , font 
(ans  ceffe  expofés  à perdre  les  plus  belles  portions 
de  leurs  Etats  , par  les  crimes  de  ceux  auxquels 
ils  accordent  aveuglement  leur  confiance.  Marfeillc 
fauvée  , îorfqu’clie  avoit  déjà  perdu  tout  efpoir 
de  falut , ne  revint  de  fon  étonnement  que  pour 
admirer  les  décrets  de  la  providence  , ÔC  pour  lui 
adrefier  une  Hymne  de  Jubilation, 

N’eft-ce  pas  encore  aujourd’hui  par  un  décret  de 
cette  même  providence,  que  la  miflion  de  mort, 
obtenue  contre  nous  par  les  plus  fcéîérats  des 
hommes  , ait  été  confiée  à l’homme  vertueux  , à 
l’ami  de  l’humanité  ? C’efi:,  vous  MONSEIGNEUR, 
que  nous  voulons  défigner  , quand  nous  parlons  de 
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ramî  de  l’humanîté.  Vous  avez  fauve  la  petite  fille 
d’Athènes,  l’ancienne  alliée  de  Rome,  Tune  des 
plus  belles  Cités  de  l’Empire  des  Lys.  Tout  autre 
que  vous , com-plice  ou  ami  des  méchans  , auroit 
pu,  dans  Tétât  des  chofes , la  [ûller  , la  réduire  en 
cendres  , en  fécondant  quelque  querelle  concertée  , 
fans  que  le  Souverain  eût  jamais  rien  appris  de  la 
confpiration.  Quel  éloge  pour  vos  vertus  i Quels 
motifs  de  confiance  pour  les  Citoyens  de  cette 
Ville  , qui  viennent , a cette  occafion , vous  expri- 
mer le  fentiment  de  leur  vive  reconnoilTatice  , & 
fupplicr  Votre  Grandeur  de  daigner  accueillir 
leurs  très-refpeébueufes  Repréfentations  I 

I 

Vous  devez  avoir  remarqué, MONSEIGNEUR, 
avec  quel  ernprelTement  les  Corporations  d’Arts  6c 
Métiers  , & toutes  les  claffes  des  Citoyens  fans  ex- 
ception s’occupent  des  affaires  publiques.  Ce  n*efl 
point  fans  raifon  que  nous  nous  livrons  aux  plus 
grandes  follicitudes.  Les  impofitions  défàflreufes 
fur  les  chüfes  néceffaires  à la  nourriture,  lesdé- 
fordres  inouis  Tadminiftation  de  notre  Ville  , 
nous  accablent,  depuis  quarante  , ans  de  tant  de 
maux  , de  tpt  de  vexations  & de  tant  de  mifè- 
res  , que  certes  les  affaires  publiques  nous  tou- 
chent infiniment  de  plus  près  que  nos  affaires  par- 
ticulières. Nous  avons  eu  le  temps  d’apprendre, 
par  notrè  expérience  >quc  celles-ci  feront  toujours 
ruineufès  pour  nous  , fi  nous  n’extirpons  pas  le  vice 
des  aur/es  jufques  dans  fes  moindres  racines. 

San^  vous  retracer  fei  le  tableau  de  ces  misè- 
res effroyables  qui  nous  travaillent  depuis  tant  d’an- 
n 'es  , nous  nous  contenterons  de  vous  dire  , en  peu 
de  paroles  , que  cette*  grande  Ville  de  laquelle 
on  a tant  parlé  , de  laquelle  on  parlera  toujours  , 
cft  encore  bien  loin  d’avoir  rempli  fes  hautes  def- 


tinçe^;  qu’appellée  à effacer  la  gloire  de  cea  Villes 
fuperbes  de  l'antiquité  5 dont  1 hiffoire  a pris  foin 
de  nous  tranfmetcre  les  merveilles , elle  fut  & elle 
continue  d’être  dans  un  état  de  langueur  qui  pro- 
met bien  plutôt  une  ruine  prochaine  , une  deff 
truélion  infaillible  , que'  les  brillantes  profpériîés 
auxquelles  elle  a droit  d’afpirer. 

Quelle  que  foit  l’idée  que  vous  puifîiez  vous 
former  de  cette  Ville  célèbre,  reétifiez-îà  , MON- 
SEIGNEUR y fur  les  vérités  affligeantes  que  nous 
allons  vous  annoncer.  Si  vous  la  croyez  riche  jde- 
trompez-vous  ; toutes  les  reffources  de  fon  com- 
merce font  épuifées  ; toutes  fes  branches  d’exploi- 
tation font  deffechées  comme  un  arbre  qui  fe  meut 
fur  une  terre  frappée  de  ftérilitc -,  toutes  les  affai- 
res que  le  befoin  de  travailler  la  forcent  d’entre- 
prendre, ne  lui  rapportent  que  des  pertes  en  récom- 
penfe  de  fes  fueurs  , & nous  ne  craignons  pas 
d’être  démentis  , en  déclarant  qu’il  eff  très-diffi- 
cile d’y  vivre  dans  une  exaâre  probité.  La  ct-oyez- 
VGUS  heureufe  après  cela  } Détrompez- vous  encore  ; 
à l’exception  de  quelques  familles  opulentes  , qui 
doivent  leurs  richeffes  aux  travaux  de  leurs  bifaïeux, 
à l’exception  de  queîcpcs  autres  qui  doivent  les 
leurs  à la  fraude  -,  Sc  pour  ne  pas  altérer  la  venté, 
exceptons-en  encore  quelques-uns  qui  doivent  leur 
fortune  à des  bénéficesjde  hafard  : les  foucis  les  plus 
cuifans  confument  ceux  qui  paroiff’ent  jouir  de  toute 
raifance  defîrabîe.  Plufieurs  milliers  d’individus 
n’exiftenr  que  du  crédit  qu’ils  peuvent  obtenir  ; Sc 
foixante-  dix  mille  de  tous  les  états  , femblables  aux 
frêles  vaiflèaux  qui  voguent  fur  une  mer  orageufe, 
voient  leur  courfe  pénible  s’écouler  entre  le  choc 
perpétuel  de  la  milère  Sc  des  fauffes  lueurs  d’une 
efpérance  qui  ne  fe  réalifc  jamais.  Aimable  , fé- 
dudrice  même  par  la  beauté  de  fon  ciel  ^ Sc  le 


c^radlère  agréable  de  Tes  Concitoyens , fi  elle  prc- 
fente  a rEtranger  inattenri^  , un  féiour  de  félicite, 
elle  ne  le  frappe  que  par  Ton  extérieur  , Sc  1 illu- 
Eon  ne  tarde  pas  d’être  diffipée  dernere  la  scène. 
Telles  on  voit  ces  Campagnes  malheureufes,  qui  fu- 
rent le  théâtre  de  la  guerre,  couvertes  des  fleurs 
du  printems  ; e’ies  attirent  , pour  un  moment  , les 
regards  curieux  du  V.iyageur  *,  Sc  fi  l’on  y cherche 
les  germes  nourriciers  qui  donnent  la  vie  , on  n y 
trouve  autre  chofe  que  la  cendre  des  morts.  Oui  , 
MONSEIGNEUR  , Marfeillen’efl  rien  autre  qu’un 
fépulcre  blanchi , Marfeille  n’efl:  rien  autre  qu  une 
Ville  perdue  de  misères  ; Sc  les  peintures  affligean- 
tes que  les  âmes  patriotiques  en  ont  dépofees  dans 
leurs  écrits , font  infiniment  au-deflous  de  la  realite. 
Quelles  font  donc  les  caufes  qui  laiflent  croupir 
dans  la  fange  , une  Ville  appellée  à devenir  la 
première  Ville  de  Tunivers  ? Quelles  font  ces  cau- 
fes fatales?  Nous  ne  cefferons  pas  de  le  répéter  : 
le  fyfiême  odieux  de  Tes  impofitions  fur  la  nour- 
riture de  l’homme  , Tinfatiable  cupidité  des 
vcrfaceurs  , & le  vice  coaftitutioiinel  de  Ton  admi- 
niflration  domeftique. 

Ces  vérités  défefpérantes  que  nos  malheurs  ont 
' démontrées  jque  runiverfalité  de  nos  plaintes  a dé- 
voilées au  grand  jour  , qui  ont  été  déplorées 
par  tous  les  bons  Citoyens  , qui  ont  été  consr- 
mées  par  le  témoignage  du  petit  nombre  des  ri- 
ches vertueux  qui  font  l’un  des  plus  beaux  orne- 
mens  de  notre  Patrie  , Sc  la  feule  confoîation  de 
nos  pauvres  ; ces  vérités  délefpérantes  , difons- 
nous  5 font  défavouées  & combattues  par  certains 
hoïlimes  auffi  mal  intentionnés  qu’ignorans.  11  n y 
a,  félon  eux , aucun  rapport  entre  les  impofitions 
Sc  les  misères  publiques;  félon  eux,  de  fi  petites  cair 
fes  que  les  impofitions,  non  plus  que  les  adminif- 
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tfâtioiisvîCîeures,ne  peuvent  entraîner i leur  fuîte 
maux  qui  accablent  les  Peuples.  Ah  1 ü des 
ommes  auffi  méprifables  méritoienf,  en  quelque 
orte^  de  fixer  un  inftant  notre  attention  , nous 
leur  demanderions  de  nous  expliquer  comment  eft- 
ce  ils  entendent  que  les  brigandages  de  leurs 
em  ables  5 <3c  tel  mode  d’impofition  qui  fait  dé- 
pen  er  lix  fols  plus  qu’il  n’en  faut  pour  vivre  , ou 
pour  les  fubfides  publics  ^ n’entraîncnt3  a près  eux, 
que  les  plus  grandes  misères  I Nous  leur  demande- 
rions encore  de  nous  expliquer  comment  eft-ce  qu’ils 
enrendeof,  que  les  prix  de  la  main-d’œuvre  forcé- 
inenc  eleves  en  proportion  de  nos  dépe^nfes  , que 
prix  de  nos  marchandifes  forcément  gradués 
ur  cette  meme  proportion , ne  foient  les  feuls  mo-i 
tirs  qui  nous  ont  fait  fermer  les  portes  de  nos  dé- 
ouches  , & qui  ont  précipité  dans  une  ftagnatioa 
mortelle  , notre  précieufe  induftrie?  Ils  ne  fauroient 
plus  que  répondre,  quand  la  main  viétorieufe  de 
1 évidence  rameneroit  fans  cefife  fous  leurs  yeux  , 
^ les  abfurdes  impofitions  , & les  menées  exécra- 
bles des  vexateurs , & les  adminiftrations  vicieufes 
qui  perpétuent  les  défordres.  Elles  font  petites, 
elles  font  méprifables  ces  caufes , nous  en  conve- 
nons ; mais  elles  n’en  ont  pas  moins  entraîné  les 
terribles  effets  j fous  îefquels  nous  allions  fuccom- 
ber.C  ell  aînfi  que,  fur  les  mers  lointaines,  un  très- 
petit  nuage  fufeite  les  tempêtes  les  plus  furieu- 
fes , les  plus  terribles  ouragans  -,  c’efl  aînfi  que, 
dans  l’ordre  de  la  nature  , comme  dans  l’ordre  fo- 
cm\  , noiis  voyons  prefque  toujours  les  plus  grands 
eftets  dériver  des  plus  petites  caufes.  Oui,  nous 
n avons  que  trop  fujet  ^de  le  dire  ; foit 
nans  le  langage  figuré  , foit  dans  î’exprelîion 
pofirive  , l’ouragan  a pafl'é  fur  notre  malheu- 
reufe  Ville  j elle  a été  ravagée  par  les  Fuif- 


fances  exterminatrices;  ôc  pour  jamais  elle  fera  îc 
féjour  de  la  miiere,  ü la  main  bienfaifanic  de  Ton 
Roi  ne  vient  à Ton  fecours.' 

Nous  avons  proferit,  il  cfl:  vrai,  la  caufe  fecon- 
daire  de  nos  malheurs  *,  mais  li  nous  avons  tait 
tomber  le  marteau  qui  nous  écrafoit  , les  mains 
cachées  qui  fàifoient  agir  cet  inftrument  de  turpi- 
tude^ font  encore  vivantes.  Helasl  les  hommes  per- 
vers ne  cefTeront-ils  jamais  de  jerter  la  défolation 
au  fein  de  la  fociété  ? Une  fois  pour  toujours  ne 
pourra-t-on  pas  voir  la  lin  de  leurs  crimes?  Que 
le  bien  ferait  facile  à faire  maintenant,  ii  la  nature 
ciit  étouffé  ces  monllres  au  jour  fatal  de  leur  nail- 
fanee  1 Notre  dernier  efpoir  eft  tout  entier  dans 
la  judice  du  Souverain  ; & il  n’y  a pas  de  milieu, 
ou  il  faut  que  Marfcille  périlTe  par  fon  adminif- 
tration  vicieufe  ^ ou  il  faut  que  fon  adminiflration 
foie  régénérée. 

Les  remontrances  qui  vous  ont  été  préfemées 
jufqu’à  ce  jour  prouvent  démopftraîivement  àVoTjRE 
Grandeur,  que  notre  Confeil  Municipal  étoit  la 
caufe  primitive  de  tous  les  défordres  dont  nous 
avons  été  les  victimes  , par  la  raifon  que  ce  Con- 
feil trop  peu  nombreux,  ne  repréfentoit  pas  une 
population  de  cent  vingt  mille  individus  ; que  fes 
membres  choifis  uniquement  dans  la  clalTe  des  ri- 
ches ne  pouvaient  jamais  aflez  connoître,ni  fentir 
les  befoins  urgents  des  claiï'es  malheureufes  ou  peu 
favorifées  de  la  fortune  j Ôc  que  par  ce  feul  vice 
de  conlficution  , ce  Confeil  avoit  toujours  été  trop 
foible  po.»i*  rélilfcr  au  torrent  des  iniquités  qui  fe 
commetroient  tous  les  jours  fous  nous  yeux.  Sur  ce 
point  principal,  on  a étayé  les  preuves  démonllra- 
iive9  des  exemples  les  plus  frappans  , & on  a 
confondu  ceux  qui  veulent  voir  conferver  le  ma- 
niement des  affaires  publiques  dans  les  ténèbres. 
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Quoi  cîe  pîuS  propre  en  effet  pour  confondre  cëî 
Îîommcs  corrompus  , que  de  leur  obrerver  qu’ea 
ce  moment  même , où  il'  s*agic  de  la  régénération 
entière  de  Tempire  Français  , le  Souverain  n’a  pas 
balancé  d’appeller  autour  de  fon  trône  toutes  les 
clafTes  de  Tes  fu)ets  , jufqu’aux  plus  pauvres  labou- 
reurs I Quoi  de  plus  à propos  que  de  leur  avoir 
rappellé  Tintégrité  de  ce  généreux  Tribun  du  peu- 
ple, ce  Drufus,  le  modèle  des  Citoyens , qui,  par 
le  refus  de  laifTer  réparer  fa  maifon  percée  en 
divers  endroits,  vpulut  prouver  au  refte  des  Ro- 
mains qu’il  ne  cherchait  pas  plus  le  myftère  Sc 
l’éloignement  des  témoins  dans  fes  affaires  domef- 
tiques  que  dans  les  affaires  publiques  ! Enfin  quoi 
de  plus  heureufement  cité  que  là  félicité  nationale 
des  SuifTes , qui,  par  la  feule  loi  de  leurs  confeiîs 
nombreux,  tenus  fur  la  placé  publique  en  préfence 
du  peuples  , ne  connoiffent  ni  malvèrfateurs  ,<  ni 
abus. 

A des  obfervations  aufîi  prépondérantes'  nous 
ajouterons  quelques  réflexions  qui  n’ont  pas  encore 
étés  faites,  & nous  vous  dirons,  MonsegîNe'uk, 
que  c’eff  une  chofe  remarquable  qu’il  n’ÿ  a pas 
dans  le  Royaume  fi  petit  Village  qu'on  puiffe  ci- 
ter, dont  l’adminifiration  économique  ne  foit  mieux 
organifée  que  celle  de  Marfeilîe.  Et  en  vérité  la 
rroifième  ville  du  Fvoyaume,  ne  tremble- t-elie  pas 
de  confier  le  fort  de  cent  vingt  mille  Citoyens  à 
la  décifion  de  dix-huit  à vingt  choifis 

dans  une  feule  claffe  , tandis  que  le  Confeil  du . 
moindre  amas  de  chaumières  en:  compofé  d’autant 
de  membres,  & tous  pris  indifféremment  dans  les 
familles,  fans  égard  à leurs  facultés?  Une  des  plus 
petites  Villes  de  la  Provence,  êc  qui  feroit  à peine 
la  douzième  partie  de  Marfeilîe  , a fon  Confeil 
fixé  au  nombre  de  fofxante  membres  ; cependant  les 

Citoyens 


Otoyens  de  cctts  Ville  fe  réunifTeiit  dans  la  clr^ 
conllancc  aduelle  à réclamer  un  Confeil  plus  nom* 
breux. 

Quel  génie  ennemi  de  notre  Peuple  proposai 
^doncla  formation  de  notre  confeil , le  plus  refTcrré, 
îe  plus  exclufîF  qu"on  connoiiTe  ? Dans  un  tems 
-que  l’on  ne  comptait  pas  cinquante  mille  indivis 
dus  dans  notre  enceinte , il  ctoit  fixé  au  nombre 
de  trois  cens  membres  f aujourd’hui  que  la  popu^ 
lation  séleve  à cent  vingt  mille  , ce  mçme  Confeil 
efi:  réduit  à une  vingtaine  de  Délibérans,  Ce  n’eft 
pas  tout:  il  y a quelque  chofe  de  plus  déplorable 
encore  pour  nous  ; c’efi  de  voir  tous  les  jours  que? 
les  amis  du  bien  public  ne  peuvent  rien  dans  cq 
Confeil  , parce  que  la  cabale  des  méchans  les  fa-#' 
figue  fi  fort /que,  malgré  leur  zèle  brûlant,  ils  fonç 
forées^  pour  la  plupart , à ne  plus  y paroître.  En  ur^ 
mot  , s’il  faut  le  dire  tout , nous  avons  mille  Ci-f 
toyeris  j qui  , pour  fe  fpüftraire  4 des  défagrémen? 
pareils',  defquels  il  tie  peut  féfuîcér  aucun  bien,  fa^ 
crifient  des.  femmes  confidérables  à l’acquifition. de 
certaines  charges  honorifiques,  pour  être  difpenfés 
de  vaquer'!  aux  charges.mUn'içipales  ; ainfi  le^biefi 
s’étouffe  dans  fon  germe , ^ lé- ipal  fe  perpétue  4^ 
généfaXifiti  en  génération'/'  Aurions- nous  tort  da 
eonalüré  ie-lèV  qne  le  Confeil'dé  notre  Ville  n*çl| 
qU’uri  vâhi  fimolacre /fou  pour  mieux' dire  , qu*i| 

’ fi’eh  exrftè  point  du  tout  ' 

Soyez  VOUS- meme  notre  juge  , MoNSEtGisrEU]^^ ^ 
êc  prononcez  fi  nous  avôns  tort  de  nous  livrer  auii 
pîus'grandës  folliçitudes'pôur  les  affaires  publiques. 
Nous  ofons  vous  de  répéter,  elles  nous,  tougheni 
de  plÜs  près  que  nos  affaires  particulières,  JLe  feul 
moyen  qui  refte  pour  nous  fauver , efi;  rétabliffçmenr 
du  Confeil  municipal  au  nombre  de  trois  .cenf^ 
membres  choifis  proportiorineUement  dans  toutes  te# 
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éUues.cîe  CitoycEiS  ransdiftinétîon.  Nous-n^ignomr^ 
pas  que  des  hommes  de  menfongc  n’ont  pas  rougi  dé 
mettre  en-  qucflion  fî  de  lîmpies  artifans  feroien^t 
en  et^  de-  donner  un.  avis-  fai u taire  dans  un  Con- 
leil.  Ces  hommes  vils , qui  raifonnent  de  la  forte  ^ 
méritent  autant  de  mépris  que  d’indignation.  Sç 
croient- ils  donc  encore  dans  ces  tems  d’ignorance 
ou  lé  pauvre  s’extafiait  devant  le  riche  imbécUle  r 
Ignorent  ils  que  j es  génies  du  premier  ordre  font 
preîque  tous  ibriis  du  fein  de  rinfortunc  sf  A tous 
lés  titres  5 ces  iimples  artifans  font  faits  pour  opiner 
dans  les  Cqnfeiîs,  foit  comme  Citoyens,  foit  com- 
me individus  exerçant  les  arts  méchaniques.  Quoi  I 
des  hommes  qui  ne  pourroiént  toucher  à la  moin- 
dre profé^on  fans  avoir  acquis  éet  efprit  de  mé- 
thode ^ de. combinaifdhV  qui  eft  l’ame  de  tous  les 
arts , ne  feroieiit  pas  capables  d’opiner  dans  le$ 
alTemblées  municipales  , tandis  que  tous  ks  jours 
on  les  appelle  comme  experts  dans  les  eqtreprifes 
jquë  ces  afTernblées  ont  délibérées  ï Si  les  coneuf^ 
fionnaires  qfent  pouffer  jufques  la  leurs  folles  idées  / 
que  fa  honte  leur  en  revienne.  Nous  favons'qu’ik 
aii^nt  d etre  feuîs^^  en  petit  nombre , pçur 
cer  en  toute  fureté  leurs  bxîgandagcs  ; maia  nous 
fâVohs  âulïi  ^ue  lès  hommes  de  probité  ne  r^dpu- 
lent  pas  J'es  témoins.  Çomme  les  hommes  dé  pro-. 
bitc  craignent  jufqu’âfi  foupçon  de  la  turpitude 
ils  font  lés  preniiier s à demander  des  coopérateutîr 
pour  ne^  pas  faire  naître  ce  foupçon.  Nous  Jes  éon- 
ïioiflôns  aujourd’hui  ces  mauvais  Citoyens , qui  ont 
toujours  oppofé  des  objflaclesau  bien,  qui  ont  tou- 
jours  défendu  la  caufe  d’où  proviennent  lés  misères 
publiques  j voici  à quels  traits  nous  les  connoiffons./ 
Ce  font  , ceux-là  dont  le  ccéur  rempli  d’avarice  , 
d’orgueil  & d ’hypocrific  v . s’imaginant  que  les  ré- 
compcnfésdu  Ciel  foicrit  faites  pour  eux  ^ paffént 
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les  foii^nees  entières  à balbutier  des  prière?  guC 
pieu  rejette,  briîrucnt  tous  les  honneurs  ,eniaflenc 
richefles  fur  richelTes , & yoient  d’un  œil  fec  les 
pauvres  ifamilles  expirer  à leur  porte  , fans  daigner 
les  foulager  delà  moindra  fomme  , qui  bien  fouvenc 
les  rappellerait  à la  vie  ; ce  font  ceujc-là,  donç 
l'es  atrocités  ne  connoiOfarit  plus  de  frein  , cher- 
chent à attirer  des  mortifications  <!<  des  malheurs 
à ceux  qui  confacrent  leurs  veilles  Bc  kur  fanré  â| 
la  défenfe  de  la  caufe  publique  ; ce,  font  ceux-là  , 
qui  y dévoués  aux  malyerfateurs  ,‘ou  par  intérêt , 
pu  par  ton,  renient  leur  patrie  foùfFrante  , parçe 
qu’elle  poüfie  unevi  de  doiileur  Ôc  couronnent  leur 
crime  en  fignaht  les  atrocités  qui  peuvent  entraîner 
fa  ruine.  Ge  font  ceux-là  qui , accoutumés  d’oppri- 
mer fans  voir  jamais  leurs  oppreffion?  dénoncées , n 
ènt  blafphemé  contre  les  peuples,  quand,  foùtenus 
de  la  parole  du  Souverain,  les  peuples cféfolés ont 
'fait  entendre  leurs  réclamations  Sc  kurs  plaintes. 

Ce  font  ceux-là  enfin  qui,  confondus  par  réclat 
de  cette  lumière  répanduè  dans  le  cahos  de  k tur- 
pitude , poufTent  les  detnkrs  hurkmens  de  leur 
rage  contre  lès  effets  triompHans  iq  la  liberté  de. 
k PrclTe , parce  que  ce  bienfait  inéfabk  du  Sou- 
ycràin  a déchiré  kvvoik  qui  nous  dérobait  k vue 
de  leurs  infamies.  Ah  i grâces  "aux  vertus  de  ce 
Souverain  bienfaifant  /grâces  aux  belles  âmes  qjui 
fécondent  fts  vues,  ils  font  paffés  les  tems  de  la 
fcélérafelTe  ; le  règne  des  titans  efl:  fur  la  fin  f 
'^Sc  les  travaux  du  patridiifme  ne  reftéront  plus  fans' 
fuccèsdans  le  ténèbres  dçj’oubli.' 

C’en  elf.affez.  En  développant  nos  idées  , en  les. 

■ mettant  ipuV;  yps  Monseigneur  , nous  ne’ 

donfmitons  autre  chofe  que  l’intérêt  du  bien  public, 
l’intention  db  Monarque  & la  confiance^  que  nous^ 
in^irçnt  vos  vertus.  Fortifiés  de  ces^nobks  motifs  / 

. " '*  


( IZ  ) 

Môtïi  Vous  fuppii'ons , Monseigneur  > Je  faire 
îervenîr  vôtre  puiflanre  proteâion  pour  nous 
tenir  rétabliÛement  du  Confeil  Müiiîcipaî  eOmpofé 
de  trois  cens  Membres  de  toutes  'les  elafTes 
Citoyens  , têl  qu’îl  était  autrefois  par  Lettres-pâ- 
îehtcs  de  nos  Rois.  C’eft  îe  befoin  le  plus  preiTant 
de  nôtre  malheureufe  Ville.  Faites  que  nous  en-^ 
trions  le  plutôt  en  exercice  , afin  que  nous  votions^ 

Eour  l’impôt  qui  ne  laiiîé  rien  aux  abus  ni  à Far-* 
itraife.  ^ 

Nous  fuppîions  encore  Votre  Grandeur  de 
nous  obtenir  uiic  grâce  qui  lui  fera  d’autant  plus 
agréable  , qu’elle  lui  fournira  Ips  moyens  d’ajoutef 
de  nouveaux  bienfaits  à ceux  qu’elle  répand  tous 
les  jours  dans  le  fein  de  l’humanité  affligée  ^c’eft 
de  vouloir  bien  protéger  d’un  témoignage  favo- 
rable ceux  de  nos  Concitoyens  que  les  atrocités 
de  la  calomnie  ont  mis  dans  le  cas  de  s’expatrier# 
Nous  nobs  croirions  indignes  du  nom  Français  j,' 
fl  nous  abandonnions  , dans  cette  circonftance  , nos 
Compatriotes  amis  de  la  caufe  publique  , qui  n’ont 
travaillé  que  pour  ramener  les  beaux  jours  fur 
leur  Patrie  infortunée,  & defquels  nous  fommef 
ên  état  de  prouver  Finnocence  , fî  Fon  peut  en-" 
coire  en  doutei* , après  que  les  noirs  cf^mpîots  des 
méchans  envers  nous  tous,  ont  été  dévoilés. 

Enfin  , il  nous  rardoiede  vous  manifefter  un  vœu 
ther  à nos  cœurs  ; Ôc  fi  la  vénération  que  vous 
inoüs  avez  infpirée  peut  nouâ  mériter  de  le  voir 
necomplir  , , nous  oferons  vous  demander  de  vou-^ 
loir  bien  fixer  votre  féjour  dans  cette  Ville  , qui 
Vous  chérit  autant  Sc  plus  que  vous  ne  pourriez 
Fêtre  dans  le  lieu  de  votre  nai fiance.  Refuferez- 
Vous  dë  refter  parmi  nous  ! Abandonnerez-vous 
bn  Peuple  que  vous  avez  fauve  ^ que  vous  avez 
tonfolé,  & qui  a befoin  encore  de  plus  grandes 


ton{olations  ? Vous  avez  tout  fait,  il  efl'vraî , pour 
exciter  en  nous  des  fcntimens  éternels  d’admira- 
iion  & de  rcconnoiflance  j mais  nous  n’avons  en- 
core rien  fait  pour  vous  les  exprimer  digOement* 
Soyez  notre  Concitoyen  comme  vous  avez 
tre  proteéteur,  afin  que  tous  les  jours  nouspuilîions 
honorer  le  fpeétacle  de  vos  vertus  , ainu  que  la 
poftérité  en  honorera  la  mémoire. 

Cejourd’hui  vingt-fept  Juin  , mil  feptcent  qua- 
tre-vingt-neuf, nous , Pères  & Chefs  de  famille  9 
Syndics  de  Corporations,  chargés  des  pouvoirs  de 
nos  mandataires  ôc  autres  Citoyens  de  tous  les 
états  de  cette  Ville  de  Marfeille  , après  avoir  en-' 
ten<du  leéture  de  ces  préfentes  Remontrances , les^ 
avons  approuvées  comme  renfermant  toute  l’éten- 
due de  nos  vœux,  & avec  d’autanrpîus  d’efpérance 
-d’obtenir  notre  jufte  demande,  que  nous  venons 
d’apprendre  que  le  Souverain  permet  au  Peuple  d’ê- 
tre préfent  aux  féances  que  tiennent  nos  Etats-Gé- 
néranx  dans  la  circonftancq  aétuellc.  Frappés  de 
cette  noble  publicité  , avec  laquelle  rAfTemblée  de 
la  Nation  difeute  les  grands  intérêts  du  Royaume  , 
nous  la  regardons  comme  un  augure  favorable  de 
la  publicité  qui  régnera  déformais  dans  les  AfTem- 
blées  Municipales  : & c’eft  la  dernière  réclama- 
tion de  ces  préfentes  Remontrances. 

Signés , M.  Bîanc-GilH,  chef  de  famille  ; Cayol- 
Richaud  , Négociant  , chef  de  famille  ^ Antoine 
Ivl^yere , chef  de  famille  ; Michel,  Négociant,  père 
de  trois  enfans  ; Arnaud  ; Paul  Pellet , Négociant, 
Jean  Viguier , Pierre  Albrand,  de  Bruere,  Jacques 
Lapierre  , Fabricant , père  de  huit  enfans;  JeaA- 
Baptifte  Serre  , Ganivet , J.  Odemar  , Bourgeois  ; 
Biancheton  ^ chef  de  famille  ; L,  Ricord  , Député 


Taillandiers  & Forgerons  ; Larmand  , chef  de 
famille  ; Jogand , chef  de  famille  ; A.  Jh  . Meiftré  j 
aine , Négociant , chef  dé  famille  ; L.  Philip  f Éï*-* 
balienr  , chef  de  fatnillé  ; Granet  , jpropriérairè  ; 
Antomc  Rèynaud  , chef  de  famille  *,  Étiènne  0au- 
mas  j Emballeur , chef  de  famille  ; Bi.  Girard  , 
maître  Gërdoniîièr  , chef  de  famille  j Ginoux  , chef 
de  famille  Sc  propriétaire  ; TouiFaint  Pafcal  ^ chef* 
de  famille  & propriéraifei  Caillol , chef  dé  fa« 
mille  '&  'propriétaire  j Pierre  Bernard  , proprié- 
fôire  j^Giavd  , chef  dé  famille.  ' J 

Pierre  Çarbonnel,  Frâoç,  Solomé  j Pierre-Louis 
Rome  , François  Herbin  Syndics  des  Maîtres 
SerriimerS,  ^ _ v.  .■■  ■ •- > 

Manrin  ^ Fmmieur , chef  de  famille  i Lachaud  ^ 
Allègre  cadet , chef  de  Fâmille  v Julien  , Embal« 
lenr  , chef  de  fanaiîîe  ; Pierre  Gfievaiier  ^ chef  dé 
famiîîe  ; Matc-Antoine  Ch^ricr  ^ chef  de  famille; 
Mery , chef  de  famille  ; Drivon  , chef  de  famille  / 
Quignon,  Blanchard  *,  chef  de  famille  & proprié-* 
laite  ; L*.  Michel , éhef  dé  famille  'y  H.  Berangér^ 
Courtier , chef  dè  femille  ^ propriétaire  ; J. 
Botilouvard  , Syndic  dts  Gapifaines  Marchands  ; 
Lioutaiid  ychéf  de  faèîiîlèf  Rivière  ^ chef  de  fàmille; 
Henri  Arnaud  , chéf  de  famille  ; Gilbert  Morin  , 
chef  de  faroiîiej  Meiflre^chef  de  fatnüle.  A,  MofTy^ 
fils  J ï)iomede  Soldani,  J^;  A.  Juilien  , T.  Meian  s 
M . Lcydet  5 Solleiîét , ' Alexis  Blancàrd  , chef  de  ' 
famille  ; J.  E.  Ginefy , Châ¥ç  ^ ? chéf  de  fa- 

ïhîlle  S:  proprîëtairé  ; Giny , chefde  famille  yGil- 
lèt  3^  chef  de  famille  ^ Martin  For toiï  ^ chef  de  fa« 
■^Ik  5 l^âvier  Vidal , chef  de  ïamiilé. 
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Ç.  Jauffrei  5 Damas , Syndics  des  Hptcs-Aübeir*» 


^ f . Meynîer,  ch^f  de  Camille;  Jh. -Michel; chef 
L Marian  , chef  de  famille, 

A 1? ^ famille  ; Carnet chef  de  famille;  Jacques 
Allard  , propriétaire  ;:’J<xfeph  Achard  , chéf  d^fa^ 
^dje  i propriétaire  & armateur;* J.  A.  Bodài , Bt 
Dubrieu  ; chef  fie  famille  &. propriétaire  ; ' 

: Arnaud , P.,  Dura^ Arnaud , Robert  Dôrîa  5 
Syndics  des  Maîtres  Cordonniers.  ^ - 

k V.  Laugier  , Etienne  Peraud  ^ Giraud  Farecmaa?;' 
üeputés  des  Cordonniers;.  ; ^ ^ • ' 

, Jacques  Benezet,,.  chef  de  famille  ; Efprîr 
nard , chef  de  famille  ,:pcre  de  fept  enfans  6£’ pt^opriS* 
traire;  J.  JH,  Giraud-,  chef  de  familk’ ^/pro^'fîé^ 
taire  ; André  Chouquer  , chef  dfe  famille  ^ 
taire;  J.  Chabert , chrf!  de ikmiile  <5^  prôpiSécWîrép 
Jofeph  Gorreard,  chef  de;  Emilie  ; Jciàn  Sbren  ÿ 

; y.  Augier  fils:.  A.;  Béirsche-,  Jban^  yjaecâLi 
yneurs  & Syndics,  du  Gôrpsi  de» 

T ^ J ni  lien , E^puré  ; Paul  Geoffroy , J.  îAndtéi,J 

nÂ'  ^ -I^btrony,  Syndics  des^  Maîirt^ 

Al.enüiucrs ;*  . i . -, 
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, Vernet , Maître  en:  pharmacie , chef  dé  fàmilla' 
& proprietaire;  Fouqûe,  chcfide  faraillejCaTo!*'' 
J > ‘^be£  de  famille  liouêfee-'pèfe  ^ 

chet  de  tatnille  &,  propriétaire.,  A&>B<èftvcnéf  dc' 

tamille  &_propriétaire  ; A'.  Martin,  chef-deWinüléi 

A"  Germain,  J.  B.-  Olivier,  chefde fatBillë,  ■ ' 

» ^'^aIcoü.„Chefs  de 
famille  & Syndics  dès  Maîtres  Marchandsr-Xaillém»  t 

au  nom  de  notre  Communauté;  * 
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' Nicolas  Bompar,  A.  B.  'Barrct,  Syndics  des 
ÎVlaitres  Çaiffiersj  : " 

Çierre  Crefp  cadet.  Marchand , père  de  famille  ; 
Brc.  Crerp , marchand  , père  de  famille  ; B.  Bil* 
îaud , propriétaire  ; Jacques  Giraud , éhef  dé  fa- 
mille èc  propriétaire  / Donat  Prat  , Négociant; 
îVlurafre  i Négociant,  chef  de ‘famille  Ôc  proprié- 
taire; Fabre  3 fabricant  de  bas  ; Fabre  ainé  - fabri- 
cant de  chapeaux;  J.  L.  Trouin,  J.  B.  Ormand  , 
chef  de.  famille  ; A.  Audlbert , propriétaire  & p'èra 
'^de  famille  ; Jh.  Boyer;  chef  de  fàmitie  Reyne  ^ 
Né^ciant  Sc  propriétaire  ; Charle  Nicolas , chef 
de  ^rniliê^;  L.  Boulet , Négociant  Sc  chef  de  fa- 
mille;^ Antoine  André,  chef  de  famille;  Pierre  Ar-' 
Otîaud  ,.  Négociant  ; Efpitalier  , chef  de  familîé  ; 

Philip,  chef  de  famille;  'Barieîle; 
jh.  André  , chef  de  famille:;  A.' Maurel , Jacques 
Auban^  Jh.. Abvachy J. Effiénne,'ehef de tamille, 
J.  B.  Eldra  , chef  de  famille  ; Querquy,  P,  Sauze» 
chef  de'Eamilîè  ;^Gmc  Garîe  , Pierre ‘ Maurel  ^ 
Jh.  Baude , chef  de^amillç^  J^  Æ chef  de 

famille;  Figuiere  , chef  de  famille;  G.  Imbert  , 
Gayet^n.Burle,  J.  B.  Larmet  ,'  chef  de  famiîICj  6c- 
NégOj^iant  ^ Mathieu  Blanc  ji  Gtlly-fils  , chef  de 
mille;  Antoine  Caire,  Négociant;  Ildin  , chef  dé 
famille;  Th.  Jurer,  chef  de  famille  ; J.  B.  Vernet» 
Commis  traitant  courtier;  I.eury  , chef  de  famille  ^ 
iVaL  Allard , chef  de  famille  ; Dominique  Pçau  , 
chef  de  rjfamille  ;*  J.  B.  Requin  , chef  de  farpiUé^ 
Jh.  Éyefque  ,>  chef  de  famiflev  Jh.  Erpitalier  âls^ 
fabricant.  dCj  chapeaux  , chef  defàmille  ,*  Jéan-Jô'- 
feph  Chau  vini  Négociant  & propriétaire;  Hél'Ghàa-^' 
vin  aîné  , Négociant  &:  propriétaire:  ^ . 

Paran  que*;  J.  Aliber t ^ G,  Vioh , Sy ndics.dés  Ma-. 
gafintèr-^^-Saieilf s , < i y • ■ - - > r 
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, Pierre  Guîgnon  , Touffaint  Roux  , prôprieraîré  i 
JPelifîier , chef  de  famille  ; Honore  Raymond  ; 
Gillî , père,  chef  de  famille  /Sc  propriétaire;  Anr, 
Maron  , J.  B.  Allaud , chef  de  famille;  Gabriel, 
chef  de  famille  & propriétaire;  D.  Coloa  , Laget^ 
Verguigiiy , chef  de  iamillc;  Trophle,  chef  de  fa- 
rnille  Sc  propriétaire  ; Gravier  , chef  de  famille  i 
Marcelin  Belle , propriétaire  ; Martin  ; chef  de 
famille  Sc  propriétaire.  J.  B.  Morery  , Négociant; 
chef  de  famille;  J h.  Nicolas  Paine , Négociant, 
chef  de  faindle  & propriétaire;  Math.  Sigâud  ; 
propriétaire  Sc  chef  de  famille  ; Efcaramâgne  , Ca- 
pitaine de  VàiiTeàu  marchand  ; Jh.  Arnaud  ; No- 
taire; F,  Alléoii,  Nég.  Louis  Nitard  ;Ncgt..& pro- 
priétaire; Ph.îfnard, Ncg.  .propriétaire;  RocKOrai- 
Üon  , chef  de  famille;  L;  R.  Tarafeon  ; Ferrand; 
chef  de  famille  ; Eticniie  , chef  de  famille  Sc  pro- 
priétaire ; G.  Dànillbn , chef  de  famille  ; J.  G.  Dau- 
phin , chef  de  .famille  ; J..  B.  Mord,  L.  Sardou  ; 
chef  de  Famille  ; Louis  Fs'yo’n  , chef  de  fàmille.; 
Bôrnier  Négociant  ; Poiitèh,,,  chef  de  . famille  J 
J.  B.  Enfelme  ; chd  de  famille  *,  J.  P.  Gafoütte 
chef  de  fa  mille  & propriétaire;  G;  Simiân  , bHef 
3c  famille;  Cluni  cadet; 

Auguffiri  .Berraonci  ; Jb:  Choaï  ; JÉ;  Chàîx  | 
Syndics  des  Porteurs  de  chaifes  ; 

Séyetres  , chef  de  familleî^  D esBaî mes  , chef  dj 
Famille  ; Ëeynâud  ; chef  de  famille;  Lazare  Èour- 
hiér  , chef  de  famille  ; Durand,  .Prêtre  & ,Prieuc 
de  St.  Pierre  & de  St.  Paul  dé,Tourr&;  Etienné 
Touîouzan , chef  de  familiei  Bertrand;  chef  de 
famille  ; Mille  , chef  de  famille  ; jact^ues  Briélot,’ 
çhef  de  famille;  F.  Négrean  , chef  dé  familîè^ 
Pierre  Vànelet  ; chef  de  iamillel  Bernard  Sduèhô  i 
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chef  de  famîrîc  J J.  B.  Daumas , J.  B.  Guîiiîéte; 
Vjeorge  Figon  , chef  de  maifon  i Bernard  Leyma- 
mbcl , chef  de  famille  jCheilIan  , chef  de  famille, 
Gourdan , Jean  Eyriez , chef  de  famille  & pro- 
^icraire;  Tiran,  chef  de  famille  ôc  propriétaire; 
GiIlcKj  droguiâe  & chef  de  famille,  Gayon  , La- 
zare C^les  , F.  Galicy  , chef  de  famille  ; Palan- 
^uc  chef  de  famille  ; Cluny  fils  ,,  pere  de  fa- 
Aubert  , J.  B.  Roy  , propriétaire  ; de 
chef  de  famille;.  F.  Rambert , chef  de  famille;' 
J.  André  Gabriel , J.  F.  Audibert , chef  de  fa^ 
mile;  Rouquet,  chef  de  famille  ; Bertrand  , Né^ 
gociant,  chefde  famille  & proprétaire  ; Gourrin, 
Gapitaine  marchand  Sc  chef  de  famille  ; Girard  ^ 
chef  de  famille 

Margucric  , Daumas  , Gollir  , A.  Gibauffet 
bynd4îes  des  Fabricants  de  Bas  ; 

L.  Mouren  , chef  de  famille  êc  propriétaire^ 
J.  B.  Gueirard  , toilier  , chef  de  famille  ; Rolland, 
bvndic  des  Auffiers , chef  de  famille  ; V.  Rey , Mar- 
c^nd,  chefde  famille  ; Greffe , J.  B.  Germain, 
chef  de  famille  j J . Boufquec , chef  de  famille 7; 
Beimere  , ^^^cf  de  famille  & propriétaire;  Anr, 
Falme,  Caietier;  P.  Ollivier  , chef  de  familier 
Anr.  Couture,  Capitaine  marchand , chef  de  fa- 
inille;  Cairety  , chef  de  famille  ; Simon  Effrme  , 
clief  de  famille  ; J.  B.  Henrici , chef  de  famille  Sc 
propriétaire  André  Arnoux , chef  de  famille;  Ma- 
thieu Samat , Syndics  des  Maçons  ; Guerey , Né- 
gociarit  , chef  de  famille  Sc  propriétaire  ; J.  Jh« 
Barthélemy  Gafqui , Négociant,  chef  de  famille; 
Dantoinc,  chef  de  famille  ; Jh.  Galf  incI  , Négo* 
ciant , chef  de  famille  ; F.  Peîord,  Girard,  pro? 
prietaire;^  Bon  propriétaire  Ignace  Robert , chef 


de  famille  Sc  propriétaire  ; Nicolas  Devîeu  H. 
Canron  , Maîcre  Apoîicaire,  Hé.  Garnier , Négo- 
ciant i L.  Granct  aîné,  Tréforier  des  Tonneliers 
de  propriétaire. 

Michel  Barthélémy,  G.  Moreau  , Louis  Eticn- 
pe  , G.  Reymonet , Père  de  lo  enfans , Syndics 
des  Tonneliers  , 

Lange  Niel  , Tonnelier  , chef  de  famille  ; Jean 
Paul  Rkour  , chef  de  famille  & propriétaire  s 
Gafpard  Guibert , Ant.  Bonnefoy  ^ F.  de  Fayance, 
Meziere , Père  de  Fils  j 

G.  Gérard,  Syndic  des  Fondeurs  j: 

Etienne  Martin  , F.  Guion  , chef  de  famille  ; 
Ant.  Fardat  , chef  de  famille  • Donnadieu  ôc  C» 
Negocians  ; Bonnegrace  , Armateur  des  Islcs  Sc 
chef  de  famille  *,  Pierre  Ravell , Citoyen  *,  Rey  , 
Citoyen  ; Arbaud  ; Pierre  Meziere,  Marchand 
Fabricant  de  Chapeaux  -,  Eflalîenne  , ancien  Cap. 
Marchand-,  J.  L.  Long  , propriétaire  & chef  de 
famille  ; Boulet , J h.  Faucard  Cap.  Marchand*, 
Jh.  JaufFret  , chef  de  famille -,  GuiL  Mallet,  chef' 
de  famille  : B.  Brillard  , Négociant;  Louis  Laget,. 
Bourgeois  *,  F.  Ganivet,  Négociant  ; P.  Laugier 
J.  B:  Cotton , chef  de  fomillç  : Jh.  Jauffret  i 
Pretone  i E Marron  , chef  de  famille  , Seren 
Négociant  ; Fontes  , Ange  Jourdan,  Négociant , - 
J.  Delavigne,  Négociant:  F.  Jourdan , Négociant  yj 
J.  B.  H.  Arnaud  , Négociant;  H.  David  j B.  Rey 
A.  Cavalier  , Citoyen  ; Pierre  Meizetiq,  clef  de 
famille  ; PeîHcot  , Citoyen  ; Louis  Brun , Ci  ïoyenj, 
Lafalle  , chef  de  famille  ; L.  CafFarel  , cl  ef  de 
faille  5 J.  B,  Reynier , Citbycn  iVerguiny  ,Cap. 


n ‘ R^ybaud,  Cap.  chef  dc  Gïwilîc, 
Ârnl  a'  : Çbauvin  , propriétaire  ; CharJeS, 

naud  , P, erp  Aubergi , cbeÉ  de  famille  ; Gautier 
« gociant  ; H.  Segond  , chef  de  famille,  ancien 

chtrd”V  , Aîarcband  Drapier, 

£ TamiLc;  Doniüîique  EÀaiîri  , ckef  de 

famille  j N.  G.  Lpydet , chef  de  famille;  B.  Durand,-' 
Jh.  Lrun  . chef  de  famÜJe  } J.  B.  Romegas  , chef 

^ i^eotelme  , chef  de. 

InV  f ^ î F-  Cofte  , chef  àt 

'K]-  ?•  fcj^aud  , chef  de  famîMe  / F.  Pierre 

A.  Reynier 

, . ac  famîlîe  j OJl  ioo  , chef  de  famille  Sc.  pro- 
çietaire  / Honoré  Caillot  Carrière  , propriétaire; 

\ chefÿ  famille  ; Jean  Trouin  , chef  de 
P * ^ -?  J*  F.  Ueîny , chef  de  familk  J Antoine 
^ytr»9.nd,  propriétaire  ; Colomb;  cbefde  familk; 
.eilorin  chef  de  famille  ; Lazare  Rièhier  , chef 
e amilk  ; André  Caflellan  , chef)  de  famille  / 
Angine  Seno,.  chef  de  famille propriétaire  ; 

^ lS,iégccianr  ; Antoine  Rehequi, 
^ , de  famille  ; Pierre  Lernard , chef  de  famiîicf 
l^pro^icmire;  J.  Ga/pard  Scy ne  , propriétaire;: 

K Fabricaiif  Sz  propriécaire  ; Goi- 
> Charles  Riïhen.  ^ propriétaire  Sc 
de  ^ijk.  ;,  Mouton  , Négociant  / Viarof 
3 , Négociant;  Jean  Antoine  Saurin,  , Né- 
gocpanc  ; Maptip,  chef  de  famille  ; ' Jean  Louis 
^opin  , Fabricant  y Mioliis  , Avocat  ; Louis 
^acharie  bchclkr  , propriétairè  ; Giraud  , ancien^ 
budpkf  ^ Bourgeois  j Trumeys , Bourgeois, 
^proprietaire;  Valentin  ^ Bourgeois  & propriéC 
^ai^re  Viçviile  , Fabricant  , chef  de  famille  ; Jea% 
Bourgeois  & propriétaire;/ 


( 2.Ï 

Fourniliicr , Jauvas , Claude  SibÜli,  Députés  dc5( 
Pêcheurs. 

Antoine  Granîer  , chef  de  fatn.  Etienne  Imbert  » 
chef  de  famille  ^Ifnardy,  Négociant  jGuay,  Bour- 
geois Sc  propriétaire;  Paul,  Négociant  ; Louis 
poulie,  Magazinier  ; Billet , Bourgeoisie  proprié- 
taire ; Gros  , Négociant  ; Raynouard  , Fils  aîné 
Jean-Henry  Clapier  , Négociant;  Paffre  , Négo- 
ciant ; Gimene,  Négociant  ; Payant , Négociant^ 
Dupay  , Négociant  Jugle , Doéfeur  en  Médcine  j 
Arnaud,  Négociant;  Vernet, Négociant;  Dunoycr, 
Bourgeois  ôc  chef  de  famille  ; Raynaud,  Négo- 
ciant ; Danfan  , Chirurgien  ; Corrail,  Négociant; 
1 aret  , Négociant  ; Ferry  , Négociant  ; Arnaud  , 
Négociant  ; Bremond , Chirurgien;  Pierre  Cailhol, 
Bourgeois  Sc  propriétaire;  Jean  B.  Sauze  , Fabri- 
quant de  Fayance;  Aubanei , maître  de  Penhon;* 
Pierre  Blanc  , Fabricant  Cirier  ; Blanpain  , Cour- 
tier , chef  de  famille  ; Delaporte,  chef  de  famillc/ 
Claude  Caftellan,  Négociant;  Benet  Négociant 
Cnarlcs  Blanchard  , Négociant,  Ginoux  , Négo- 
Hant  ; J.  B.  Geryai^ , Ncgociant  ; Njcolas  Dalleft,  " 
Negoriant  ; Derarnaud  , Négociant  , Gueirard  , 
Négociant  ; M.aynard  , Ncgociant;  Laugier,  Bour-_ 
geois  ; Quiîlaume  Monier  , Négociant  ; Louis^ 
Alkhel  Giraud  , Négociant  ; Louis  Guérin  , 
piüier  ; Silvy , Négociant  ; Giraud  , Greffier  Con- 
sulaire ; Codon  , Marchand  de  Drogues  ; J,  B. 
pepavoJat,  Négociant^  Claude  Defmic^el , père - 
Sc  nis , Fabricans  de  chapeaux  ; Falionnery  , Chi- 
rurgien , Desbois  , chef  de  familk  ; Girard  ^ 
maitie  en  Chirurgie  ; Pivot,  Marchand  Orfèvre  î 
Manetel,  père,  chef  de  famille  .*  Laurent  Fabre  , 
chef  de  famille  : Abel , chef  de  famille  ; Etienne  la 
Place , Matchand  Droguifte  : Alexandre  Ponfard  , 


•a 


çlicf  de  famiiîe  : Jean-François  TiraB  ,chtî  de  ta"^ 
mille:  Roftant , maître  en  Chirurgie  ; Guillaume 
Faure  , chef  de  famille  : Louis  Hue  , chef  de 
mille  : Sanguin  , Négoci-ant  Fabricant  : Arnoux  , 
I^iégociant;  Durand  ^ Bourgeois  : Roger  , cher  de 
famille  : Louis  Rangoni , Négociant  : i Abbe  de 
Balloo  , ancien  Curé  : Paul, Bourgeois  & propHe- 
faire  : Poutonnet , Fabricant  : Antoine  MarnieiTe  , 
Négociant  .*  Lcnjarchand,  Négociant  : Roux  , nls 
ainé  5 Ingénieur  hydrographe  : Treüour  , Négo- 
ciant, Raynaud,  propriétaire  : Reboul , Négociant  : 
Declerc  , Négociant  : Jean-Louis  Comte  , Négo- 
ciant, chef  de  famille  : Drouet , Négociant , 
tor  Reynaud&Lamidonierc , Négociant  : Bernard, 
propriétaire  : Barbaroux  , chef  de  famille  : Ma-* 
îhieu  Jauffret , chef  de  farmîle  & proprietaire  . 
Jean.Baptifte  Cheynault , Bourgeois  tGina  , dicfc 
de  famille  , Pierre  Blanc  , Négociant  : ^5"* 

godant  : Revelle  , Capitaine  marchand  .*  Maiins- 
De  Reynaud  , Négociant  : Hre.  E.  Merianne  , 
Négociant  t Ravell  , bourgeois-proprietaire  ^Cor- 
net , Négociant  : Jean  Long  , Négociant  : Pierre 
Pinatel , bourgeois. 

Ant.  Jubelin  , chef  de  famille  : Genin  , Anf, 
Peyroo , Prieurs  du  Corps  des  Maîtres  Maçons  & 
Entrepreneurs. 

Roux  P propTîétaîre  1 Hé.  E.  Merfannç  , Negoc, 
X Long  , Négociant  : J.  B.  Jh.  Soutetete , Mar^ 
chand  TapilTier  , propriétaire  : Pierre  Bord  , chet 
de  bm.  père  de  trois  enfans  , proprietaire  : AiU 
laud  , maître  en  Chirurgie  , propnétaire  , chef  de 
famille  : Henri  Achard , Négociant  : Sirpian  , cnet 
dp  famille  , propriétaire  : Antoine  Roux  , Doaent 
en  médecine^  chef  de  bmille  : Begue  ^ 


de  navire  marchand,  chef  de  famille',  Paul  Mon-' 
nier,  propriétaire;  N.  Vence^  Capitaine  de  navire 
marchand , chef  de  familie  3c'  propriétaire  ; Roux  , 
bourgeois  , proprietaire  ; J.  Godencr  , chef  de  fa- 
mille Sc  liqaeuride  ; E.  Paul  , Négociant  ; Domi- 
nique Delatie  , L.  Guicton  , marchand  de  vin  , 
Calvet,  bourgeois;  Bonne  , Garnier,  chef  de  fa- 
mille , propriétaire;  J.  J.  Bellond  , Négociant V 
Fermin  , Négociant  ; Fournes , Négociant;  Charles 
Maurice,  ntaître  Voilier:  Jh.  Efeotti,  fabricant  & 
propriétaire;  J.  Conflan  , chef  de  famille;  Paui  " 
Aymes;  propriétaire , bourgeois  : Jh.  Paul,  chef 
de  famille,-  Demollins , Capitaine  de  navire  mar^ 
chand;  Antoine  Roux , hydographe  ; Antoine  Re- 
muzac , chapelier  , chef  de  farhÜIe  ; J.  C.  Demol- 
Ens  his,  A.  Martin,  Négociant  ; Simon  fils,  Jh." 
Carbone! , propriétaire  , chef  de  familie;  Honoré'^ 
Paranque,  chef  de  famille;  F.  Tou  venin  , Capi- 
taine des  navires  marchands  ; Mourgues,  proprié- 
taire ; chef  de  famille  ,*  Mazoîlier  , Capitaine  dd 
navire  marchand  ; J.  Monnier.,  Capitaine  de  na- 
vire marchand  ; A.  Blanc  , Capitaine  de'  navir^^ 
marchand  ; J . Sardou  , Capitaine  de  navire*  mar-' 
chand;  Tehe  , Capitaine  de  navire  marchand  f 
Jh,  Berenger,  Capitaine  de  navire  marchand;  De- 
bergues,  Capitaine  ; Guérin  , Capitaine;  François 
Baille,  Capitaine;  Louis  Eftrine , Négociant;  Ho- 
nore Fabre  . chef  de  famille  , propriétaire  ; Pai- 
coLiret  fils,  Jh.  Lange,  chef  de  famille;  Jli.^Megy^^ 
citoyen,  Deniflc,  chef  de  famille,  A.  Berthelot , 
chef  de  familie  , marchand  orfèvre;  J.  Brun,  mar- 
chand o^fevre , Pierre  Salvat  , Négociant Petit' 
citoyen;  J.  Jh.  Clary,  chef  de  famÜte , proprié-^ 
taire;  Maurin  Defpons,  Négociant;  Billaud  pro- 
priétaire; Anr.  Felîen  fils,  chef'  de  fainilîe  ; Chf- 
pus,  chef  de  famille;  Cazeneuve,  bourgeois;  Anr, 
Gar cin  , chef  de  famille  ; L.  Blanchefieur  ^ Pierre 


\ “Tî  / ^ 

Arnaud,  Négociant,  armateur;  GrcHng,  Chevaîîe^ 
de  St.  Louis;  de  Legîife,  ancien  Officier  d’infan- 
terie, propriétaire;  J.  A.  Sardou  , chef  de  famille  i 
propriétaire  ^ Jacq.  Gailhol , propriétaire  ; Gorcy, 
chef  de  famille;  François  Amollec  , Pierre  Lou- 
che , marchand  loilier  *,  A.  Prévôts , chef  de  fa-^ 
mille,  Sc  orfevre  Dominique  Couture,  marchand 
miroitier  ; 

Lorrioî , Goudar  , Députés  des  Maîtres- cz-atî% 
Grammairiens  ôc  Ecrivains. 

Martin  , citoyen  ; Louis  d’Aco,  citoyen  ; Pierre 
Huguenin  , citoyen;  J.  Paftourei  > ancien  coutier» 
royal  J*  J.  JourneSi  bourgeois  , propriétaire;  Jean- 
Antoine  Sauze,  propriétaire,  chef  de  famille;  Gi- 
raudin  , maître  eii  chirurgie;  JeanRougier,  chef 
de  famille,  propriétaire;  André  Frontin,  proprié- 
taire; Arnoux,  Négociant;  Guiçii , j.  A.  Cayol, 
propriétaire  ; Caffarel  , propriétaire  ; Silveftre  ; 

Guis , Pierre  Delobre  , aîné  ; Jh.  Maurice  Gàli-' 
bardy,  Bourgüin  , Syndics  des  Peintres;  Sculp- 
teurs , Doreurs , ôc  droitiers. 

Pierre  Refguicr  j Rcy  ^ J.  LegUfe  , Prieurs  des* 
Charcutiers; 

Affe  , Négociant  ; Pierre  Coucouref , Capirain® 
de  navire  marchand;  J.  B.  Callcmand,  proprié- 
tBire  ; J.  J.  Roux  , Capitaine  de  navire  marchand; 
îloübaud.  Négociant;  Antoine  Fabre  , Négociant,' 
Barrietle,  horloger;  Etienne  Verny,  chef  de  fa- 
mille; J.  François  Sourel , chef  de  famille;  Rou- 
baud  , J é Delille  ^ chef  de  famille  ; Gonnardi^ 

Négociant  i 


Négociant  *,  GofFroy , chef  de  famille;  Pde.  Guey- 
rard  ; Hre.  Gamau  , chef  de  tamille  ; > 

chef  de  famille;  Dunard  ; Feraud  , cher  de  ra- 
mille  ; Colomby  , chef  de  famille  ; P.  L.  Elbret , 
propriétaire  J chef  de  famille;  J.  J»  Chauvin,  pï’o- 
priétaire  ; Bonnefoi  , proprietaire , chef  de  f^m. 
Et.  Comte,  chef  de  famille;  F.  F.  Mouton  Fa^ 
bricant  ^ chef  de  famille  ; J.  Jh.  Correard  , 
tin  , Négociant  ; Mcynç  , Négociant  ;Mazet , chec 
de  famille,  Varfy  fils  , Négociant  , chef  de  fa- 
mille ; Pierre  Rolland,  chef  de  famille  ; J.  ^laury. 
Négociant;  Gouchon  , chef  de  famille  ; Collom- 
bon  , propriétaire  ; Jobcrt , propriétaire  ; Etienne 
Roubaud , propriétaire  ; Bremond  , Américain  , 
propriétaire. 

F.  S.  Roche,  Prieur  & Député  des  Tabletîers, 
en  vertu  de  la  Délibération  prife  par  le  Corps. 

Pierre- François  Barret , Négociant  ; Moynicr, 
chef  de  famille  ; Perreymond  , Marchand  Cafetier, 
Barthélémy  Lieutaud  ^ proprietaire  , chef  de  fa- 
mille ; Agard,  Négç^ciant;  Gerin  , Négociant/ 
Lejourdan  père.  Avocat;  Simon  Therond , Né- 
gociant; François  j^lbe  père, Négociant;  J.  Amie, 
Négociant  ; C.  J.  pellier.  Négociant  ; Morain  , 
Négociant;  François  Sçrane , Négociant  ; Bergier, 
Négociant  ; François  Pciriés,  Négociant  ; Wnefi:, 
Négociant  ; Montrejan  , Négociant;  Dumas  , Né- 
gociant ; François  Guichard  , Négociant  ; Franç. 
îfifert  ^ Fabricant  de  chandelles , chef  de  famille  ; 
J.  François  Sicard  , Jacques  Chaume,  épicier/ 
François-Paf  Fargues  , Jofeph  Fouque,  marchand 
Caféiier  ; J.  Bernard,  chef  de  famille  ; Roubiés  , 
Fabricant  de  chandelles  ; Pernot , Négociant  ; Af- 
trevigne, Négociant; Charles  Allard , propriétaire. 
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Négociant  ; I&ard  ^ Négociant  ; *GaraIIier  , Cow 
tier  ; Louis  l&ard  , Magafoier  j Payan,  chef  4ç 
famille;  J.  B.  Michel , chef  de  famille  , Fouque, 
Négociant  ; Jh.  Sandoîen  , Négociant , chef  de  fa- 
mille ; Duplcllis  5 Médecin  , chef  de  famille  ; Se- 
baftien  Bofq  ; chef  de  famille  ; Efprit  Leaine,  A. 
Puech  cadet , chef  de  famille. 

T adhère  au  Comparant  de  toutes  les  Claffe s des 
Citoyens  , Corporations  , Arts  & Métiers  ; & je  re- 
nouvelle ici  mes  injlances  à MONSEIGNEUR  LE 
COMTE  DE  C ARA  MAN  ^ pour  que  le  Clergé  de 
MarjeÜle  y qui  a prononcé  légalité  de  contrihutiony 
& qui  en  a donné  t exemple  à tout  le  Royaume  y 
renonçant  à fes  privilèges  ^immunités  & exemptionsy 
perfuade  que  la  plus  belle  de  toutes  les  prérogatives 
efi  celle  £ être  Citoyens  y pour  que  le  Clergé  f dit  à 
t avenir  appelle  à tous  les  Confeils  de  Ville  y en  nom- 
bre égal  & proportionnel  aux  autres  Ordres  : Beauf- 
fet.  Comte  de  Saint-Vidor , Vkaire-Génétal  d'Apt, 
CommilTaîre  des  Trois-Ordres  ; Ollive  ^ Curé  de 
St.  Ferréol  ; Touache  , Vicaire;  Berard,  Vicaire 
Acqui  , Vicaire  ; Auberti , Prêtre  ; Bremond  , 
Prêtre;  Meurry  , Prêtre;  Baudin  , Prêtre  de  la 
ParroilTe  St.  Ferrol  ; Arnoux  , Vicaire  ; Canton, 
Curé  de  la  Paroiffe  St.  Martin  ; Baille,  Diacre; 
Reimonet  , Diacre  & Prêtre  du  St,  Sacrement  ; 
Àchard  , Prêtre  ; Iftardon  , Prêtre  du  St.  Sacre- 
ment; Lebac  3 Vicaire  de  la  Paroiffe  St.  Martin  ; 
Aillaud , Curé  de  la  Cathédrale  ; Pellet  , Vicaire  de 
St.  Laurent  ; Coliomb  , ancien  Vicaire  de  Saint 
Martin;  Durandi , Prêtre  Sc  Prieur  de  St.  Pierre  & 
de  St.  PauLdes-Tourres  ; Ballon  3 ancien  Curé  ^ 
Pafq U ier.  Prêtre,  Chevalier,  Bénéficier  de  la  Ca- 
thédrale; FAbbé  Redortier  , FAbbé  Debovis , McI* 
chiorRoux  , père  de  famille  ; Germain  Jauffret 
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chef  de  famille;  Jh.  Cler  , chef  de  famille  ; Fe- 
raud  y aillé  , Richard  ^ 

J.  C.  Martin  , Honoré  Chaix  , Syndics  du  Corps 
des  Fabricants  de  Chapeaux  en  vertu  de  leur 
bératioii. 

- Aillaud  , proprietaire  & Tanneur;  J.  Reynier  * 
Capitaine  de  navire  marchand;  Baujean  ; 

Capitaine  de  navire  ; Jh. -Etienne  Bonis,  ic  e 
Criftophe  ; 


Lazare  Reynaud  , Martin  Avon  , M.  Criftaux , 

Prieurs  des  Maîtres  Voituriers  de  Charretiers  , en 

vertu  de  leur  Délibération. 


Vincent  Elie,  chef  de  famille  *,  Daniel,  ancien 
Négociant  j Prat , propriétaire  \ ^ 

Nicolas  Cadet , J.  L.  Chaix  , Syndics  des  Maî- 
très  Balanciers  ; 


J.  Aubert , J.  Barry, . Syndics  du  Corps  des  MaL 
très  Chaudronniers,  Jh.  Azemar  , Députe  ; 

B.  Boufquet,  Adjoint  des  Maîtres  Couteliers , par 
' abfcnce  du  Syndic  ; 


Imbert,  Bourgeois  ; J.  B.  Jean,  Négociant; 
J.  Chateau  , Capitaine  , chef  de  hamilk  ; xdoiiore 
Angles , propriétaire  ; Michelefenfy  , ani^^Drol. 
-fard  fabricant  de  manches  de  conteaux  ; J “an-do- 
noré  Martin  his  , propriétaire;  Pierre-Doinimque 
Martin,  propriétaire;  Jofeph  l...achaii  , proprie- 
taire ; Etienne  Delcftrade  , citoyen;  Augcilin  le- 
lard  5 citoyen  ; A.  Raiinoaud  , propi^-aire  ^ cnei 


de  fâoiilîe  ; A.  LeuHii , chef  de  famille  , Pierre  Fa* 
bre,  chef  de  famille  & propriétaire  ; J.  B.  Bourre  , 
propriétaire  ; Léon  Ferrit , citoyen  ; Parjaret,  pro- 
priétaire ; Pelliffier  de  Peyrefeu  , cadet,  pere  de 
îaiîiille ^armateur , Demouffian  , propriétaire;  Ri- 
chard , G.  Gors , Négociant;  Bœuf^  F.  Figues, 
Négociant;  Anr.  Patot, Négociant; Ch.  Tiran,  chef 
de  famille  ; Conllantin  , bourgeois , chef  de  famille; 
Bonnevialle,  citoyen;  Daumier,  pere  de  famille; 
J.  J.  Bofq , A.  Sapet , Négociant  ; Bellon  & fils  j Né- 
gociant 3»  Muraire,  Maître  en  chirurgie;  E.  L.  Roux, 
maître  en  Chirurgie  ; d’Arman  de  la  Garciniere  , 
Chevalier  de  St.  Louis  ; Bouis  aîné  , chefde  famille  ; 
André  Arquier  , Négociant- Fabricant  de  fa  von  ; Ê. 
Rueil;  Michel,  Négociant;  Giraudy,  maître  en 
Chirurgie  ; M.  Laugier  , Prêtre , 

Sardou,  Vicaire  à la  Paroiffe  de  N.  D,  du  Mont; 
Gautier,  Prêtre  ; Bertrand  , Chanoine  des  Accoules; 
Nicolas,  Chanoine' Curé  adhérant  des  Accoules  ; 
Beffori , Prêtre  , J.  J.  Don  jon  c , Bourgeois , chei  de 
farndlel  André  Minvielle  fils  , propriétaire  ; Jofcph 
Banailier  3 chef  de  famille  , &c.  Scc,  Scc, 

JS^ous  foajjignés  CommîJJ'aires  des  Troîs-Ordres 
nommés  dans  le  ConfelL  du  i6  Mars  J 789,  déclarons 
adhérer  pour  le  fonds  aux  principes  établis  dans  les 
Repréfentations  ci-dejjus  y reconnoijfant  la  nécejjïté 
indifpenfahle  dé  augmenter  le  C on  feÙ  Municipal  ordi- 
naire y & la  jujlice  évidente  di  en  choijîr  les  Membres 
dans  un  plus  graninombre  de  Claffesde  Citoyens. 

Nous  adhérons  autant  plus  volontiers  au  vœu  de 
folliciter  la  pro  eüion  de  M,  le  Commandant  pour 
nos  Concitoyens  abf eus  y que  le  Comité  a écrit  à 
ce  fil  jet  à MM.  les  Députés  des  Trois -Ordre  s de 
c€  lie  Ville  ^ aux,.  Etats -Généraux  <. 


( ^9  ) . _ 

Enfin  y nous  partageons  le  de fir  de  voir  je  fixer 
parmi  nous  ^ le  refpe^able  & digne  Libérateur  de 
cette  Ville  ^ gui  a daigné  en  agréer  le  titre  de 
Citoyen,  Ce  dejîrdiâépar  lareconnoijfnance^ne 
peut  manquer  di  être  celui  de  tous  les  vrais  Mar- 
Jellais  y de  tous  les  cœurs fenjibles  & de  tous  le  s bons 
Patriotes  BeaufTet , Comte  de  St.  Vidor  , Vicaire- 
Général  d’Apt , Secrétaire  en  abfence^  Criidere,  an- 
cien Echevin  , J.  BelTon  , Cal  vais,  Garnier,  Jofeph 
Maudon  , J.  Dragon  , Ferrary  , ancien  Echevin  , 
François  Comps , J,  Antoine  Audibert  , Louis  Va- 
lentin , Lejourdan  , Concilier  de  TAmirautf  , Con- 
feiller  des  Trois-Ordres  & Confeiîler  de  ville  ; Ar- 
noux  de  Varbarelle  , Chevalier  de  St.  Louis  ; Levé- 
fv  , Prieur  de  la  Paroiffe  St.  Laurent ^ Maître  en 
Chirurgie. 

Nous  foujjigés  Commiffaires  nommés  pour  la 
Correfponiance  avec  MM,  les  Députés  de  V Ordre  dit 
Tiers-Etat  de  cette  Ville  aux  Etats-Généraux  , pé- 
nétrés des  mêmes  principes  qui  ofit  déietminé  Vadhê- 
Jîon  de  MM,  les  vingt-quatre  Commiffaires  des  Trois 
Ordres  ^ aux  Repréfentations  ci- d^us  , déclarons^ 
donner  la  même  adhêfion,  Fàit  au  Bureau  du  Comité 
affemblé.  Signés  , Saurel , Antoine  Caudier  , Lava- 
bre  , Nicolas  , Raymond,  hls aîné.  Durand , Long,’ 
Mouraille  , L.  Granet , fils  aîné  , Carrairc. 

Et  a t original  dépofé chej^Me,  CjfSTELTdNET ^ 
Notaire  Royal  ^ font  encore  fignés  un  très-grand 
nombre  des  Pères  de  famille  & autres  Citoyens  de 
toutes  les  Profeffons  ^ ce  qui  fait  un  enfemble  de 
plus  de  quatre-vingt- dix  mille  individus  & la  gé- 
néralité de  la  Ville, 

L’an  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf  & le  fep- 
lièrne  jour  du  mois  de  Juillet  après  midi  , par- 


( 3®') , 

devant  nous  Notaîre-Royaî  à Marfeiîk , fouifigné  , 
recevant  dans  le  Régiftre  de  Me.  Caftellânct , no- 
tre Cojlcguc  , en  fon  abfence  , font  comparus  le* 
fleurs  BlanC'GüIî , André  Cayol  , fils  de  Jofeph  , 
Bourgeois  ^ Meflire-Emmanueî-François-PaukGa- 
brieî- Hilaire  de  BeaufTet  de  Roquefort , Chanoine  , 
Comte  de  l’Abbaye- Royale  de  St.  Vidor  de  eette 
Ville  ; Meflire  de  Greling  , Chevalier  de  rOrdre 
Royal  Ôc  Militaire  de  St.  Louis  ; ôc  fleurs  Touflaint 
Paicaî,  Marchand-droguifte,  Morery  , Négoeiant; 
Henry  Arnaud , Marchand  *,  André  Bonnegrace  , 
Négociant  Louis  Nitard  , Négociant  ; Philippe. 
Arnaud  , Négociant  ^ Jofeph  Ferrand  , Capitaine 
de  Navire  i Jofeph-Céfar  Virguiny,  Capitaine  de 
Navire  ; Marcellin  Berle , Bourgeois  ; Jean-Bap- 
îifte  Oilivier , Bourgeois  / Jofeph  Silvy  y Négo- 
ciant *,  tous  Marfeiliais  ou  domiciliés  en  cette  Ville, 
lefquels  nous  ont  exhibé  un  Manuferit  flgné  par  eux 
êc  par  un  nombre  de  Citoyens  de  cettedite  Ville  , 
nous  requérant  de  procéder  à l’enrégifirement  dudit 
Manuferit , qui  a été  contrôlé  cejourd’hui  par  le 
fleur  Chambon  , Sc  de  Fannexer  ^ux  préfentes  écri- 
tures. 

A ce  requis  adhérant , noufdit  Notaire , avons 
procédé  comme  fuit  à l’entégiftrement  de  ce  ma^- 
nufcric , dont  fuit  la  teneur. 

Contrôlé  a Marfeille  , le  7 Juillet  17^9  y reçu 
quîmç  fols  y Jîgné  Cüy4MB0N  y ainfi  à V origînaU 

Ainfl  que  delTus  , il  a été  par  nous  Notaire  Royal, 
procédé  à l’enrégillrement  dudit  Manuferit  , qu’- 
avons de  fuite  annexé  aux  préfentes  écritures  jpour 
y avoir  recours  au  befoin  \ ôc  du  tout  les  Compa- 
rans  nous  ont  requis  Aébe  que  leur  avons  concédé  ,* 
Fait  & publié  dans  l’B?iide  dudit  Me.  Castel  LAN  et 
en  prcfence  de/ fleurs  Jean-Baptifie  Former  & Jo- 


feph  Chappe  5 témoins  fîgnés;  avec  les  Compa- 
rans;  & nous  Notaire , à Toriginal , dûement  con- 
trôlé par  le  lîeur  Chambon. 

Collationné  y figné , Seytres  , Notaire , à 1 ’Ex- 
trait. 


